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Introduction

En 1985, les travaux des chercheurs de l'UPRES-A 1041 du CNRS aboutissaient à démontrer l'existence d'un français réunionnais. L'objet de cet exposé sera de chercher quels sont les particularités de ce français et dans quelle situation historique et socio économique il s'est constitué.

Nous commencerons par une brève présentation de l'île de la Réunion ainsi que quelques dates importantes. Puis nous dresserons le profil ethnoculturel de la population qui la compose. Nous explorerons ensuite son histoire linguistique avant de décrire les particularités que l'on constate aujourd'hui.
Ce travail se basent sur ceux de messieurs Chaudenson (3) et Carayol (4) qui établirent dans les années 70 un état des lieux de la situation orale et de l’histoire linguistique de la Réunion.
Présentation et Histoire de l'Ile de la Réunion
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La Réunion est une île tropicale volcanique de 2 512 Km² situé à plus de 9500 km de la France métropolitaine. Elle fait partie avec l'île Maurice et l’île Rodrigue, de l’archipel des Mascareignes.

Quelques dates-clés:
· 1642, prise de possession au nom du roi de France en 1642. Dénommée "île Bourbon" elle est propriété de la Compagnie des Indes Orientales.

· 1665, installation permanente de vingt colons venus établir une base pour la colonie de Fort-Dauphin à Madagascar.

· 1710, essor économique dû à la culture intensive du café.

· 1793, rebaptisée « île de la Réunion », en hommage à la réunion des fédérés de Marseille.

· 1848, abolition de l'esclavage dans les colonies.

· 1946, la loi du 19 mars transforme les quatre colonies, dont la Réunion, en départements.
· 1997 la Réunion devient région ultrapériphérique de l'Union Européenne.

Profil ethnoculturel actuel (1)

- 25% de descendants de colons (de l'Ouest de la métropole et d'ile de France): les tiblan et les groblan (vieilles dynasties de planteur).

- 35% de descendants d'esclaves: Cafres d'Afrique de l'Est, Madécasses de Madagascar et Malgache des iles.
- 25% d'« engagés volontaires » (sud ouest et Etat Tamoul) après l'abolition de l'esclavage: les Zindiens.

- 5% d'Indiens du Gudjerat (nord de l’Inde):les Zarabs.

- 5% de Chine (Malaisie et Canton): les Sinois.

- 5% de Métropolitains: les Zoreilles.

La population est bien sûr extrêmement métissée et beaucoup de Créoles (ceux qui sont nés à la Réunion,) se considèrent issus de plusieurs de ces groupes.

La population de la Réunion, avec 731 700 habitants  (résultat du recensement de mars 2001), et avec une densité de 282 habitants/km², est la plus importante de tout l'outre-mer. 

Notons que la population blanche représente 30% de la population de l'ile, soit beaucoup plus que le pourcentage moyen dans les autres colonies (5-10%), et que cette proportion est présente tout au long de son histoire et constitue un facteur essentiel lorsqu'on étudie le français de la Réunion.
Histoire linguistique


Les travaux de R. Chaudenson (3) sur la genèse du créole permettent de connaître les facteurs socio-historiques expliquant la constitution de la situation linguistique réunionnaise. Il distingue trois phases dans "l'histoire linguistique" de l'île. 

1.)  La période de  'robinsonnade'  qui va du début de la colonisation en 1665 jusqu'en 1710. Les colons sont des français provinciaux (n'ayant eu accès au français standard qu'à travers leur rapide passage à l'armée ou dans la marine) et leurs serviteurs de couleur. Ils sont moins nombreux que les Blancs, viennent d'horizon très divers (ne se comprenant souvent pas) et vivent en contact direct avec les colons. Les français provinciaux deviennent les principaux vecteurs de communication  pour des raisons sociales, économiques et culturelles évidentes.
2.) La période de la société de plantation qui va de 1710 à 1848. La Compagnie des Indes Orientales décide de faire de la Réunion une île exportatrice. Les cultures coloniales (café, épices, canne à sucre…) entraînent des besoins importants en main d'oeuvre.  Ne pouvant se résoudre à mettre aux fers les noirs qu'ils ont côtoyés quasiment libres depuis des années, les colons les nomment 'commandeurs', et ils doivent alors encadrer les esclaves arrivés dans l'île (on parle alors de « noir de pioche »). Ceux ci apprennent les variétés approximatives du français parlé par les commandeurs (on parle d’« approximation au carré »). En 1709 ils représentaient 40 % de la population servile. Un autre fait important est que les esclaves et les commandeurs vivent désormais dans des cases à part, loin de la maison du maitre, ce qui entraine la quasi-disparition des rapports directs entre  francophones et non-francophones.

3.) La période de la diglossie coloniale, qui va de l'abolition de l'esclavage dans la colonie en 1848 à la fin de la deuxième guerre mondiale et qui est marquée par la fin des immigrations serviles massives - rappelons qu'en 1867 le tiers des 210 000 habitants de l'île étaient des immigrants récents. Les noirs nouvellement libres refusent bien souvent de reprendre le travail et préfèrent tenter leur chance dans les hauts de l'ile (rejoignant les colons blancs pauvres 'exilés' depuis le début du 18ème siècle). Pour les remplacer les colons font appel à des travailleurs « engagés » indiens et chinois, qui vont affluer jusqu'à la première guerre mondiale. Ces immigrations n'auront toutefois pas de réel impact sur le paysage linguistique de l'île, déjà constitué depuis plus d'un siècle.

4.) Il est possible de nommer une quatrième période (4) qui commence à la départementalisation de l'ile (1948) et se poursuit actuellement. Le baby boom permet de sortir du marasme économique où était plongée l’île depuis l’abolition de l’esclavage et l'émergence d'une classe moyenne. Celle-ci, issus de milieux modestes, voit dans l'adoption des comportements et des choix culturels et linguistiques du groupe dominant (zoreille et groblan) le meilleur moyen de promotion sociale. On assiste, grâce à un renforcement des liens avec la métropole et à un réel investissement politique du système éducatif, à un phénomène de décréolisation massif qui concerne également le français réunionnais.

Nous sommes à la Réunion en situation de diglossie « floue » : en l’absence d’une norme écrite du créole nous trouvons un continuum entre le français oral le plus normatif et le créole dans sa forme la plus simplifiée (le  gros créole), en passant par le français réunionnais.  (2)
Il est important de noter que l'insécurité linguistique est renforcée par le fait que le relief de l'île a permit l'établissement non pas d'un mais de plusieurs créoles, chacun présentant des spécificités. Nous pouvons grossièrement distinguer (2 et 4):

- le créole des Hauts: (des montagnes de l'île), au système phonologique plus riche (chuintantes et voyelles centrales). Provenant des tiblan et des affranchis.

- le créole des Bas (du littoral de l'île), au système phonologique pauvre. Provenant des immigrants travaillant aux champs.

- le créole urbain: provenant des groblan et des travailleurs domestiques.
L'intercommunication est bien sûr possible mais il est aisé pour un créolophone de reconnaître la provenance de tel ou tel interlocuteur.

Visibilité et insécurité linguistique
Il n'y a pas si longtemps le français réunionnais était jugé comme du français « abâtardi », une entrave à l'apprentissage du français standard (la question de l'éducation joue un rôle très important dans l'île, l'échec scolaire y étant très élevé) et un signe de ralliement des indépendantistes (2).
Néanmoins à l’heure actuelle même si  le français standard est utilisé par les trois grands journaux de l'ile (Le Quotidien, Le Journal de l'île et Témoignage), on utilise parfois des mots ou expressions créoles en première page pour des jeux de mots. Le Quotidien se voulant un journal départemental proche des gens utilise le créole et le français réunionnais pour retranscrire les propos d'interviewés. Mais des journaux à petit tirage font leur apparition (ainsi que des journaux en ligne (http://www.zinfos974.com/)) parlant le français réunionnais ou entièrement créole.
Le français réunionnais a surtout profité de la légalisation des radios libres en 1981. On ne compte pas moins de 70 émetteurs qui couvre toute l'île, la plupart en français réunionnais.
Description du français réunionnais

Ces informations proviennent essentiellement de notre expérience en tant que locuteur natif, les travaux de messieurs Chaudenson et Carayol datant de plus de trente ans ont été peu utilisés, la situation ayant évoluée vers un rapprochement du français standard suite au phénomène de décréolisation.
Notons qu’il est impossible de savoir si une dénomination, forme ou structure est apparu en premier en français réunionnais ou en créole (vu l’inexistence de documents). Il convient donc de dire que ces deux systèmes n’ont cessé de se faire des échanges à tous les niveaux.
Prononciation
On remarque peu de particularités notables par rapport au français standard, aucune difficulté de compréhension pour les nouveaux arrivants (sauf le lexique spécifique de l'île).

Notons néanmoins quelques traits communs à la majorité des francophones de la Réunion:

- allongement de certaines voyelles ([ma:rdi] /ma/ar/di/ pour marqué 1consonne=1voyelle)

- va de pair avec une quasi disparition du /r/ dans certains mots ([ca:ne] /ca:/ne/ pour 'carnet')

- quasi disparition de la distinction entre voyelle ouverte/fermé ([per] pour 'père')

- prononciation ou accentuation de la voyelle finale (surtout dans la presse et le milieu politique 'nous tiendrons nos engagement').

Tableau de Poirier sur le français de la Réunion

	
	Lexématique
	Sémantique
	Grammatical
	Phraséologie
	De statut

	Archaïsme
	astére

amarrer
	habitation
	À cause ?
	Le paille en queue
	souquer

	Emprunt

· tamoul

· malgache

· indo-portugais
	kari

calou

achard
	saisie

figue

 
	La feuille banane 


	ça même même

gagner un causement
	pistache



	Innovation
	moringue
	Un endormi
	marmaille
	Être pas là avec ça
	Tanner


Vocabulaire

La plupart des archaïsmes viennent du domaine de la marine (les premiers colons étant généralement marin ou soldat) et des français dialectaux. Les emprunts aux langues malgaches concernent surtout les termes d'agriculture, les fruits et les légumes.

Astére = à cette heure (de même que le « astheure » québécois), vient du normand 'asteur'

Amarrer = terme de marine pour 'attacher'

Kari = le terme consacré pour définir le repas signifie « plat » en tamoul 

Calou = pilon, vient du malgache « hakalu »

Achards = légumes confits dans du piment (du malais atchar ou du persan atchanrd) 

Moringue = c'est un sport de combat analogue à la capoera
Sémantique (s’applique lors d’un changement de sens d’une lexie existante)
· Habitation =exploitation agricole (à l'origine les concessions étaient données aux colons avec le ‘droit d'habiter')

· Saisie = natte, vient du malgache seza.

· Figue = on appelait la banane « figue d'Inde » au 16eme siècle.

· Endormi = l'endormi à la Réunion est le nom donné au caméléon.

Grammatical

· Omission du déterminant surtout dans le domaine de la cuisine et de la nature.

· à cause ? = pourquoi ? Quelle en est la cause ? (viendrait du gallo 'à cauz')

· La feuille banane = la feuille de la banane

· Marmaille = cet archaïsme a conservé sa notion de groupe (la marmaille voulant dire en français standard 'un groupe de marmot') mais s'utilise maintenant avec le pronom 'les'.

Phraséologie

· Le paille en queue = désignais le phaeton dans le langage marin (oiseau volant très haut et avec une queue imposante), se dit aussi pour tout oiseau avec une longue queue.

· Gagner un causement = se faire sermonner.

· Etre pas là avec ça = ne pas s'en soucier. 

De Statut

· Souquer = déployé un effort physique (souvent employé).

· Pistache = utilisé à la place de cacahuète.

· Tanner = pas de sens argotique (de même qu'au Québec)

Conclusion


Pour conclure brièvement, nous pouvons dire que le français réunionnais s'est constitué sur la base des français provinciaux, et a évolué librement (du fait de la pauvreté du système éducatif jusqu’à la départementalisation) en ne cessant d’échanger avec le français standard et le créole.
Le point qui nous a le plus marqué dans cette étude fut de retrouvé une situation finale proche du français québécois : diglossie, continuation des français provinciaux (« libération phonétique », emploie d’archaïsme de la marine…), insécurité linguistique…
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ROM 2180 :


Variétés géolinguistique du français


Sujet : Analyse du français de l’île de la Réunion
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